
L’hom mage na tio nal en l’hon neur d’Ar naud Bel trame re met en va leur le hé ros sous sa forme la
plus an cienne. Dès l’An ti qui té, les com mu nau tés po li tiques cé lèbrent tel ou tel in di vi du qui fait
preuve de bravoure, jus qu’au sa cri fice de sa vie, au nom et, par fois, à la place de la com mu nau té elle-
même. En plein coeur du xxe siècle c’est en core le cas pour un ré sis tant, par exemple, mais on no te ra
que, dé jà, dans ce contexte, les qua li tés pro pre ment mi li taires sont at té nuées par la na ture de la
guerre, ci vile et sou vent clan des tine.

Dans le monde mo derne oc ci den tal, cette fi gure an cienne du hé ros ten dait à s’ef fa cer. Tout sim- 
ple ment parce que la guerre clas sique, celle de l’af fron te ment mi li taire, y avait été « pé ri phé ri sée ».
Ceux qui montrent du doigt la dé lin quance ou la cri mi na li té des nou velles so cié tés ur baines prouvent
sim ple ment leur igno rance : les so cié tés an ciennes étaient d’une ex trême vio lence phy sique, en fa- 
mille, dans la rue, dans les ins ti tu tions pu bliques. La ré vo lu tion cultu relle des temps mo dernes a fait
le reste, en in ven tant le hé ros cultu rel – ou en le ré in ven tant, car l’An ti qui té grecque avait dé jà des
hé ros spor tifs, aux quels elle éle vait des mo nu ments : ce n’est qu’à par tir du siècle des Lu mières qu’on
a de nou veau l’idée de dres ser des mo nu ments à des ar tistes ou à des pen seurs. Une part crois sante
de l’hé roïsme mo derne a ain si bas cu lé du phy sique au sym bo lique, du po li tique au cultu rel. Et le
sport est ré ap pa ru, comme sym bo li sa tion du duel et de la guerre, avec le main tien de ca rac té ris tiques
phy siques, quoique tou jours su bli mées par le « men tal ». Mais, en fin, quand, dans la France d’au- 
jourd’hui, un hé ros dé place vrai ment les foules, il s’ap pelle John ny Hal ly day, dont la dé pouille des- 
cend les Champs-Ely sées, jus qu’à l’église-temple de la Ma de leine…

Au jourd’hui où une forme de guerre, adap tée à des so cié tés ur baines, tech no lo giques et in di vi dua- 
listes, s’est im plan tée au coeur de la mo der ni té, de nou veaux états de vio lence phy sique, plus ponc- 
tuels et donc plus spec ta cu laires, re va lo risent un hé roïsme à l’an cienne. On l’avait dé jà ob ser vé lors
des at ten tats du 11 sep tembre 2001 aux Etats-Unis. Tout le monde a en core en mé moire les hom- 
mages ren dus aux pom piers de New York qui avaient pé ri dans les tours du World Trade Cen ter en
ten tant de sau ver des vies. On avait as sis té au même genre de phé no mène en 2015, en France, où des
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fi gures hé roïques, mortes sous les balles, avaient été mises en avant. Au jourd’hui, une nou velle étape
est fran chie dans la fa brique du hé ros. Car le lieu te nant-co lo nel Bel trame a la qua li té prin ci pale des
hé ros d’an tan : c’est un mi li taire ; il a donc, en quelque sorte, été sé lec tion né par la col lec ti vi té pour la
pro té ger phy si que ment – mais, aus si, pour la su bli mer, comme re pré sen ta tion d’un cou rage et d’un
al truisme au-des sus de la condi tion or di naire. Car n’ou blions pas qu’il n’y a pas de hé ros sans « cause
». Et toutes les causes ont eu ou au ront leurs hé ros, les dé mo cra ties oc ci den tales comme les ré gimes
fas cistes, les com mu nistes comme les is la mistes… Pour la pe tite mi no ri té, en France, qui sou tient les
idées de Ra douane Lak dim, l’au teur de l’at ten tat de Trèbes s’est sa cri fié pour sa cause, et à ce titre
c’est donc, aus si, un hé ros. Une fois de plus, il faut se dé ta cher des fi gures et ne consi dé rer que les va- 
leurs. Après, comme on di sait en 1968, « choi sis ton camp, ca ma rade »…

Le bas cu le ment est plus pro fond que ça. Ce n’est ici qu’un in dice par mi des mil liers de la dé chris- 
tia ni sa tion des cultures mo dernes : le pa ci fisme, l’an ti mi li ta risme étaient des va leurs chré tiennes laï- 
ci sées. On ne se baigne ja mais deux fois dans le même fleuve, nous ne re tour ne rons donc pas pu re- 
ment et sim ple ment à l’An ti qui té ; mais, as su ré ment, l’époque dans la quelle nous pé né trons a plus
d’un trait des so cié tés pré chré tiennes : po ly théistes, cy cliques et in éga li taires. Voi là la vraie ques tion.


